QD Les liens des pays d'Europe de f Est avec les démocraties occidentales avant la guerre

« À la suite de la Première Guerre mondiale, la Petite Entente soutenue par la France est une alliance de défense mutuelle entre la Roumanie et les nouveaux pays qu'étaient la Tchécoslovaquie et la Yougoslavie.

» À Munich, le 30 septembre 1938, la France et le Royaume-Uni acceptent l'annexion des Sudètes par Hitler, ce qui fut le prélude au dépècement de la Tchécoslovaquie.

« L'attaque de la Pologne sans déclaration de guerre le 1er septembre 1939 entraîne la réaction des démocraties occidentales qui déclarent la guerre à Hitler le 3 septembre.

OD Le statut des pays d'Europe de l'Est pendant la guerre

Les futures démocraties populaires sont soit d'anciens pays satellites du Reich : la Hongrie, la Roumanie, la Slovaquie ; soit des régions annexées, comme la Bohême-Moravie. La Pologne est partagée dès la fin septembre 1939 entre l'URSS et l'Allemagne, qui instaure le Gouvernement général de Pologne.

GD La libération des pays de l'Europe de l'Est

• L'Armée rouge libère les pays de l'Europe de l'Est en 1944-1945 (après la défaite de l'armée nazie à Stalingrad, en février 1943).

• Au cours de l'été 1944, Staline laisse l'insurrection de Varsovie être f écrasée par l'armée allemande de façon à se débarrasser des élites polcK naises. L'Armée rouge s'empare de la ville le 17 janvier 1945.

• Les soldats soviétiques prennent Berlin après des combats acharnés entre le 22 avril et le 2 mai 1945.

Les étapes de la prise de pouvoir des partis communistes

Dans les pays libérés par l'Armée rouge, la reconstitution de la vie politique ne respecte pas la Déclaration sur l'Europe libérée, décidée lors de la Conférence de Yalta : la pression des Soviétiques favorise la victoire des communistes :

- soit immédiatement comme en Bulgarie ;

- soit à la suite d'une tactique frontiste (front uni des différents partis pour obtenir les postes clés du gouvernement) suivie de la tactique du « salami » (délitement des partis non communistes pour les affaiblir) en Pologne ;

- soit par un coup de force politique comme à Prague le 25 février 1948 (les communistes font pression sur le président Benes pour accéder au pouvoir par la mobilisation des organisations de masse et du musellement de la presse) ;

- soit à la suite du blocus de Berlin (juin 1948-mai 1949) par la création de la République démocratique allemande (Staline lève le blocus à cette condition).

Les démocraties populaires de 1945 à 1989

La mise en place du modèle stalinien
Une fois les partis communistes au pouvoir, le modèle stalinien devient la norme :
- la vie politique est régie par un parti unique qui dirige l'État ;
- la planification de l'économie est adoptée avec priorité à l'industrie lourde au détriment des biens de consommation ;
- le contrôle et l'encadrement de la société sont le fait du Parti communiste au sein d'organisations de masse (les besoins de base de la population étant assurés : travail, santé, logement, instruction, culture et loisirs) ;
- les identités nationales doivent s'effacer devant la culture communiste (la langue russe est obligatoire et les manifestations folkloriques sont contrô​lées) et le pouvoir des Églises est battu en brèche.
censure - contrôle social - propagande remplacent l'expression démocratique
La chasse aux opposants
• Pour assurer la domination du modèle stalinien, les dirigeants ont eu recours aux méthodes d'intimidation et de terreur : toute déviation par rapport à la ligne marxiste-léniniste imposée par Staline fut désignée par le terme de « titisme », forgé sur le nom du chef yougoslave Tito qui choisit la voie communiste hors du modèle stalinien (autogestion à l'intérieur et indé​pendance à l'égard de l'URSS à l'extérieur) et qui fut exclu du Kominform, en juin 1948.
• Les procès visent à reprendre en main les partis et à leur donner une cohé​rence en condamnant le secrétaire général pour « titisme ».
	Pays

	Secrétaire général du Parti communiste

	Condamnation        |


	Pologne

	Gomulka

	Exclu du parti en 1949, puis emprisonné en 1951


	Bulgarie

	Kostov

	Exécuté en 1949


	Albanie

	Xoxe

	Exécuté en 1949


	Hongrie

	Rayk

	Exécuté en 1949


	Tchécoslovaquie

	Slânsky

	Arrêté en 1951 et pendu en 1952 avec dix co- accusés



Révoltes, émeutes, insurrections au cours des années 1950

• La mort de Staline, le 5 mars 1953, puis la reconnaissance par le XXe Congrès du PCUS, en février 1956, des voies nationales vers le socialisme (le symbole est la réhabilitation de Tito) sont à l'origine de ces mouvements populaires.

• À Berlin-Est et dans la plupart des villes de RDA, les 16 et 17 juin 1953, des grèves contre l'augmentation des normes de production tournent à l'émeute et à la dénonciation du système imposé par les Soviétiques. Les chars soviétiques et la police politique d'Allemagne de l'Est (Stasi) assurèrent le retour à l'ordre.

• À Poznan, en Pologne, le 28 juin 1956, une manifestation ouvrière tourne à l'émeute et impose le retour de Gomuïka au pouvoir, en octobre 1956 : la «voie polonaise vers le socialisme» est mise en œuvre (fin de la collectivi-sation des terres, assouplissement de la planification et libéralisation de la presse et de l'enseignement).

• En Hongrie, les manifestations de soutien à la Pologne tournent à l'insurrection le 4 novembre 1956 : les chars soviétiques écrasent durement la révolte des insurgés à Budapest pour rendre impossible la volonté des Hongrois de retrouver une vie démocratique pluraliste et de rompre avec l'alliance militaire soviétique.

Les acteurs des révoltes

En RDA, les ouvriers du bâtiment

En Pologne, les ouvriers des chantiers navals

En Hongrie, les étudiants

La contestation des années 1960 et 1970

• En Tchécoslovaquie, les dirigeants du Parti communiste cherchent à mettre en pratique un « socialisme à visage humain » : c'est le Printemps de Prague qui soulève un espoir tel que le système communiste est mis en question, L'entrée des chars soviétiques à Prague le 21 août 1968 met un terme à cette expérience qui aurait pu tenter les autres démocraties populaires.

• En Pologne, en 1970, de nouvelles émeutes ouvrières, soutenues par les étudiants, sont brutalement réprimées, mais Gomuïka doit céder le pouvoir

• En Hongrie, Kadar contourne la rigidité des règles économiques et instaure un « nouveau cours » pour améliorer le niveau de vie : l'économie de marché est peu à peu réintroduite.

• La Roumanie choisit une voie particulière : elle se retire du CAEM et Ceauçescu remplace le système soviétique par une dictature (l'URSS n'intervient pas : il n'y a pas de danger « démocratique »).

O La réponse soviétique

Brejnev (1964-1982) impose:

- la « normalisation », c'est-à-dire l'épuration du parti communiste et la censure ;

- la notion de « souveraineté limitée » des pays du bloc soviétique.

Le temps de la rupture

Malgré la détente et la normalisation, la mise en question du système soviétique se poursuit et se développe.

O La dissidence et le réveil de la société civile

• Les intellectuels (l'intelligentsia) s'associent aux ouvriers dans des comités de soutien et continuent à s'exprimer au moyen de publications clandestines qui circulent sous le manteau, malgré les risques d'emprisonnement.

• En 1977, par la « Charte 77 » qui recueille 1700 signatures, le dramaturge tchécoslovaque Vaclav Havel incite ses concitoyens à relever la tête et à agir pour la défense des droits de l'homme.

• Le soutien international légalisé par les accords d'Helsinki (1975) encourage la dissidence et la défense des droits de l'homme.

• En Pologne, l'Église catholique joue un rôle déterminant surtout à partir l'élection du pape Jean-Paul II en 1978.

La dissidence

Société civile : ceux qui ne sont pas membres du parti communiste

Composition: les ouvriers, les intellectuels Moyens d'action: les publications clandestines, les manifestes et les signatures Dangers encourus : la prison

Les premiers reculs des pouvoirs soviétiques

• En Pologne, le premier syndicat libre, Solidarnosc, s'organise : d'abord reconnu en 1980, puis interdit, il continue à œuvrer pour l'émancipation des Polonais, derrière Lech Walesa.

• En Tchécoslovaquie, le mouvement d'opposition de masse (le Forum civique) qui se développe aboutit à des élections libres et à l'instauration d'une République démocratique et libérale (la révolution de velours).

• En Hongrie, en juin 1989, le rideau de fer est démantelé et la république fondée sur la reconnaissance du multipartisme, proclamée.

O La chute du mur de Berlin

• Alors que les dirigeants de la RDA comptent sur l'URSS pour réprimer les manifestations du lundi à Leipzig (« Nous sommes le peuple »), Gorbatchev refuse de se mêler de leurs affaires intérieures.

• Le 4 novembre 1989, une manifestation à Berlin entraîne la démission des dirigeants. Le 9 novembre, « le mur de la honte » est franchi par les Berlinois.

• La chute du Mur est devenue le symbole de la libération des pays de l'Est. Elle inaugure une période difficile - «le tournant» - marquée par la volonté de sortir du socialisme soviétique, pour retrouver les mémoires occultées et proposer une alternative à la démocratie libérale capitaliste.

La chute du mur de Berlin le 9 novembre 1989

Ne pas confondre

Le coup de Prague en février 1948, qui permet aux communistes de s'installer au gouvernement (avec Klement Gottwald, 1948-1953) et le Printemps de Prague qui désigne la tentative de mettre sur pied un socialisme à visage humain au cours des années 1960. En août 1968, les chars soviétiques interviennent et mettent fin à cette expérience.

§ Savoir opposer

Vous devez savoir opposer nomenklatura et société civile :

- la nomenklatura désigne la liste des postes de direction économique et politique et des personnes susceptibles de les occuper, c'est-à-dire les cadres qui encadrent la société ;

- la société civile désigne le corps social par opposition à la classe politique.

0 Savoir distinguer

Vous devez savoir distinguer dissidence et résistance :

- la dissidence signifie l'opposition au système soviétique, menée clandestinement;

- la résistance signifie la lutte contre l'occupation étrangère et le refus de se laisser imposer son idéologie.

Composition : rédiger une conclusion

• Une composition, qui commence par une introduction dans laquelle vous

posez une problématique, se termine obligatoirement par une conclusion qui

est l'aboutissement de votre démonstration ou de votre raisonnement.

Les prémisses de la conclusion se trouvent donc dans la façon de poser votre

problématique.

3 Attention : conclure n'est pas résumer.

• La conclusion doit ouvrir sur une autre question.

3 Conseil: vous ne pouvez rédiger votre conclusion qu'une fois le devoir terminé, mais vous devez en connaître les grandes lignes avant de vous mettre à rédiger votre devoir.

APPLICATION

Comment trouver une conclusion appropriée au sujet suivant?

« Refus et contestation du modèle soviétique dans les démocraties populaires. »

Chronologie indicative

1948  « Coup de Prague »

1953  Émeutes ouvrières à Berlin

1956  Émeutes ouvrières en Pologne et insurrection en Hongrie

1968  Répression du Printemps de Prague

1977  Charte 77

1980  Légalisation du syndicat libre Solidarnosc en Pologne

1989  Manifestations à Leipzig pour réclamer réformes et libertés

- Cet énoncé vous invite donc à étudier les facteurs de la chute du mur, ou les

origines et les formes du rejet du modèle soviétique.

La chronologie vous indique que vous devez chercher vos éléments de réponse :

- du côté de la résistance des différentes parties de la population : la classe politique (le « Coup de Prague » a été dirigé contre le gouvernement qui s'opposait à la mainmise communiste), les ouvriers (grèves et émeutes), les intellectuels (la Charte 77) ;

- du côté des modes de refus (émeutes, insurrections, manifestations) ;

- du côté de l'organisation de ce refus (syndicat libre, prélude à une nouvelle organisation de la société fondée sur le respect du travailleur).

- Votre problématique peut se formuler ainsi :

Dans quelle mesure les formes de contestation du modèle soviétique ont-elles créées des attentes au sein des sociétés civiles concernant leur avenir politique?
• Avant de penser à l'organisation de votre développement, vous esquissez votre réponse, c'est-à-dire les grandes lignes de votre conclusion : « dans la mesure où elles émanent de la société civile (ouvriers, intellectuels), la contestation a suscité l'attente d'une société plus juste qui ne soit pas modelée par des experts du politique. »

• Pour mener cette réflexion, vous pouvez développer trois points :

1. Refus du système communiste imposé par la force.

2. Lutte pour de meilleures conditions de travail et de vie.

3. Exigence de respect des droits de l'homme dans un système « à visage humain».

• Une fois votre développement terminé, vous pouvez rédiger votre conclusion :

La longue lutte contre le modèle soviétique a créé des attentes de justice et de démocratie. Dans quelle mesure les régimes qui prennent en charge le destin politique de ces anciens satellites de l'URSS vont-ils correspondre et répondre aux aspirations des différentes composantes des sociétés civiles jusque là unies dans la lutte ? Les résultats du « tournant » qui favorisent la solution qu'est la démocratie libérale capitaliste n'ont-ils pas engendré des amertumes et des frustrations ?------------------
Vérifier se s

Illi Répondre aux questions suivantes. > corrigé p. 166

1. Quel est le rôle de la victoire soviétique en 1945 dans l'extension du système soviétique ?

2. Que signifie le « Coup de Prague » ?

3. Qu'est-ce que le « titisme » ?

4» Quelle est la particularité du système soviétique?

5* Quelles sont les causes et les conséquences de l'insurrection de Budapest?

El Définir le fonctionnement politique des démocraties populaires.

> corrigé p. 166

il 1 Établir un tableau des crises politiques qui se sont succédées dans les différentes démocraties populaires. > corrigé p. 166

i»l Rédiger une synthèse sur le sort des populations dans les démocraties

populaires.  > corrigé p. 167

III Rédiger une conclusion pour le sujet suivant. > corrigé p. 167 « Le rôle de la société civile dans la chute du mur de Berlin. »
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Traiter le sujet de composition suivant. > corrigé p. 167

« L'Europe de l'Est sous la domination soviétique de 1947 à 1989. »

13 Traiter le sujet de composition suivant. > corrigé p. 167

« Les formes et les acteurs de la contestation dans les démocraties populaires. »

tl Présenter le texte suivant. > corrigé p. 168 Le sens de la Charte 77

Porte-parole de la Charte 77, Vaclav Havel définit en 1987 la signification et la portée de ce manifeste pour la liberté.

La Charte a été une réponse authentique des citoyens à l'état de démoralisation de la société. Elle est issue d'une volonté de résister à la pression dépravante de l'esprit du temps, de refuser la schizophrénie imposée, de franchir l'horizon de la peur et des intérêts particuliers, de sortir hors des tranchées de la sphère privée pour prendre part à la conduite des affaires publiques. Fini le concert de louanges sur les habits d'un roi nu. Les signataires de la Charte ont voulu dire enfin la vérité, suivre la voix de leur propre conscience, vivre en hommes libres, sans plier l'échiné. La Charte a été une tentative de la part des humiliés pour redresser la tête, de la part de ceux qu'on avait réduits au silence pour prendre la parole, de la part de ceux qu'on avait dupés pour se révolter contre le mensonge, de la part de ceux qui s'étaient laissés manipuler pour reconquérir leur liberté d'action. Une tentative de l'homme pour faire valoir ses droits naturels, pour assumer la responsabilité qui lui était déniée, pour retrouver son intégrité, sa dignité humaine, le respect de soi-même. Je me souviens encore, comme si c'était hier, des sentiments avec lesquels beaucoup ont signé le manifeste de la Charte, des démonstrations de joie, de soulagement, de fierté, d'exaltation, voire d'une euphorie libératrice dont j'ai été témoin. Comme si les gens s'étaient soudain sentis débarrassés d'un fardeau pesant, délivrés d'un carcan, animés d'un regain de vie, de savoir que le temps de l'humiliation et de la duplicité avait pris fin.

Vaclav Havel, Essais politiques, Calmann-Lévy, 1989.

El Traiter le sujet de composition suivant. > corrigé p. 168

«L'effondrement des démocraties populaires, 1985-1989. »
El 1. La victoire soviétique en 1945 a joué un rôle dans l'extension du système soviétique. La présence de l'Armée rouge, qui a libéré l'Europe de l'Est, fausse le respect de la Déclaration sur l'Europe libérée (établie à Yalta) qui stipulait le retour à une vie démocratique reposant sur le multipartisme ainsi que le libre choix de leur forme de gouvernement par les populations.

2. Le coup de Prague : en février 1948, le parti communiste réussit à prendre tous les postes clés du gouvernement en Tchécoslovaquie.

3. Le titisme : chef d'accusation érigé par Staline pour reprendre en main les partis communistes des pays d'Europe de l'Est tenté par la démarche de Tito qui refuse la domination soviétique.

4. Le système soviétique est fondé sur le parti unique, l'enrôlement de la population dans des organisations de masse, une économie planifiée et collectivisée, le contrôle idéologique (importance de la propagande).

5. L'insurrection de Budapest se déroule du 24 octobre au 4 novembre 1956. Causes : la volonté des Hongrois de retrouver une vie démocratique symbolisée par le rappel de Imre Nagy à la tête du gouvernement (il avait été destitué en 1955 car il s'opposait à la ligne stalinienne).

Conséquences : le rétablissement d'une démocratie populaire dirigée par Kadar, après une répression sanglante.

Qj Le fonctionnement politique des démocraties populaires est calqué sur celui de l'URSS et sert les intérêts soviétiques dans le cadre du CAEM et du Pacte de Varsovie.

El Les crises politiques des démocraties populaires

	Lieux

	Dates

	
	
	

	RDA

	1953

	Élections libres

	Répression sanglante

	Armée rouge et police politique


	Pologne

	1956 et 1970

	Changement de dirigeant

	Acceptation forcée

	Intimidation militaire et politique


	Hongrie

	1956

	Élections libres

	Répression sanglante

	Armée rouge et police


	Tchéco​slovaquie

	1968

	« Socialisme à visage humain »

	Répression et doctrine de la souveraineté limitée

	Armée du Pacte de Varsovie



Eil Les populations dans les démocraties populaires sont encadrées par le Parti communiste et enrôlées dans des organisations de masse. Elles sont confrontées à des difficultés de ravitaillement quotidien mais bénéficient du droit au travail et à la culture (soviétique). Les sociétés ont pourtant tenté de secouer le joug du modèle soviétique, d'abord par la révolte ou par l'insurrection, puis par la dissidence et la mise en évidence des contradictions du système dont la vraie nature était l'oppression totalitaire.

M Le rôle de la société civile dans la chute du mur de Berlin a donc été essentiel, puisque la classe politique soutenait le système soviétique. Dans quelle mesure son rôle déterminant a-t-il pu influencer la solution politique mise en place après la chute du mur? Les pressions du modèle occidental de démocratie libérale capitaliste n'ont-elles pas été plus puissantes que les aspirations à inventer un modèle plus juste pour l'ensemble des citoyens ?

El L'énoncé est une question de cours. Il vous incite à montrer comment l'Europe de l'Est est passée dans la sphère d'influence soviétique, dans quelles limites le système était accepté par les populations et comment s'est effectuée la «chute du mur».

La problématique consiste à s'interroger sur le rôle des démocraties populaires dans la construction du bloc soviétique comme dans son effondrement.

I. Le rôle des partis communistes nationaux dans l'adoption du modèle stalinien (le « coup de Prague», février 1948).

IL L'impossible liberté et la répression sanglante opérée au nom du pacte de Varsovie (Budapest, novembre 1956).

III. Le réveil de la société civile et le désengagement de Gorbatchev en 1987.

Alors qu'à la fin des années 1940, les populations s'étaient laissé manipuler par la perspective communiste d'un « avenir radieux», dès la mort de Staline, c'est l'espoir d'une libération qui anime certains cadres du parti (Dubcek en Tchécoslovaquie) avant d'entraîner les ouvriers et les intellectuels (KOR, Solidarnosc) dans la lutte contre le système soviétique.

Q Ce sujet, qui est également une question de cours, vous invite à étudier les différentes modalités de la mise en question de la mainmise soviétique sur les démocraties populaires.

I. Révoltes et contestations : les ouvriers à Berlin, 1953 ; la population derrière Imre Nagy à Budapest, 1956 ; le secrétaire du parti communiste Dubcek à Prague, 1968.

IL Mise en question du modèle par les intellectuels dans le cadre du KOR, par la combativité ouvrière (WaJçsa), par l'Église catholique (rôle de Jean-Paul II) et par

III. Émancipation au cours des années 1980 avec l'action de Solidarnosc en Pologne, la révolution de velours en Tchécoslovaquie, les manifestations du lundi à Leipzig en Allemagne de l'Est.

En conclusion, l'ensemble des acteurs des sociétés des pays d'Europe de l'Est ont contribué à la « chute du Mur» : ouvriers, intellectuels, hommes politiques, églises, en passant par la révolte, l'insurrection et la dissidence.

H Ce texte extrait d'un essai politique publié en 1989, et donc postérieur à la rédaction de la Charte 77, rappelle le rôle politique et historique qu'a joué la signature de cette Charte dans la révolution de velours.

Vaclav Havel rappelle les principes démocratiques sur lesquels repose la Charte et montre son effet d'entraînement sur l'émancipation des démocraties populaires.

M II s'agit encore d'une question de cours que vous pouvez traiter en vous demandant comment s'est effectué cet effondrement : les facteurs, les formes et les conséquences.

I. L'importance de la dissidence qui réveille la société civile (voir la Charte 77).

IL La nouvelle politique de Gorbatchev qui invite chaque État à trouver sa propre voie pour construire le socialisme dans le respect mutuel des pays frères, qui rompt donc avec la doctrine de la souveraineté limitée (1987).

III. La chute du mur de la honte, le 9 novembre 1989 et ses répercussions (voir la chronologie ci-dessous).

Chronologie de Tannée 1989

4 juin
En Pologne, victoire du syndicat Solidarnosc aux premières élections semi-démocratiques

24 août
En Pologne, premier gouvernement non communiste des pays de l'Est (Tadeusz Mazowiecki)

25 septembre
Première manifestation à Leipzig pour réclamer réformes et libertés

23 octobre
Proclamation de la « République de Hongrie » (les termes de « populaire » et de « socialiste » tombent)

4 novembre
Manifestation monstre à Berlin-Est

7 novembre
Démission du gouvernement de la RDA

9 novembre
Ouverture du mur de Berlin

10 novembre
Changement de gouvernement en Bulgarie

17 et 18 novembre    Tensions à Prague

10 décembre
Démission du gouvernement tchécoslovaque

25 décembre
En Roumanie, Nicolae et Elena Ceau§escu sont arrêtés et exécutés

La fin de la menace d'intervention militaire des forces soviétiques ouvre la voie à la prise en main de leur sort par les sociétés civiles de plus en plus hostiles au système de type soviétique.

